
LECCHO DIS CABIINET

p'Ist-.itut C adien-Frauçais a cm que le .spect
et I antonrde laréoion de nos pèras, que-la morale
upii tasle du bon goût dans les 'choses de Pesprit,
queliëorldi-oncilié avec ladiberté, que le respect des
instittins~ libeales du Grand E-impire dont nons r-

on$ pšti"e; que IPtttnehemenut e plus inviolable à la
lánga tnamomrs, aux tmdit ions dce nos aïeux, pour-
rateti-s hieii oon'stimner les bàses d'une société H île

aci ces'auiettres et à la P'atrie.
ay e. programme n 'a rien qne de naturel et de

raîqbâtiable, iino comporte rii le mpri ni la haine de
personne, mais simplememlt le respect de soi-uenie et

JeAulte dn passé. . Vouloir conserver su Naionali/û
Wešt-ce pas simple ment vduloir être soi-;mônme i Rester
soi-in're, tout en.se perleetionnam, n est-ce ias le
cbniîîèl que le» ioraliste, Partiste, le critiqne oni
rature donneront: de suite a quionque rodra h
cnsuler? Si Plon déteste 'ai'etaion dans les choses
du out a de la ivol ité, comment pourrait-on i':.d-

irer dans le domaine du cSur et dc la plsée ? Si
on ne lui fait pas grâce lorsqu'elle procède seulement
de.laivanité outde lit légèreté, qui don ôsemuit la prA-
co'niseralors ;quelle ne serait appuyée que sur l·s
plus igobles calculs, et que la lclîctoé seule ferait tout
soi meite ? -

: ijurnali de cette ville disait en 1888; que le Bas-
Cana ide devait devenir Anglais rnmmo au prix de ces-
sr d'etre Biitanniqne ; les hommes dtai de lPAn-
gléterre avaient pensé an 1774, que plus iongtenps
il seraitFrançais, plus longtemps il resterait Britamli-
qùe. Eà 183Sle cri de la passion arrachait à nos
ennemis un aveu conforme aux prvdsions des politi-
ques lés plus adroits dui monde enlier! Quoiqu'i en
soit, la question aussi a son eûté itéraire, artistique et
s'cial, toùt coimne elle a son coté politique. A ce point
de vue jan suis demandé si les plus ardents zl-
leturs de Passimilation de tous les peuples de (e con-
tinÏent à un type.runiur unssisaetnt dans leurs pro-
jets, ne regretteraient-ils pas, un jour, tout ce qu'is au-
xiént:perdu pairleur triomphe mème ? Ne se rappe-
leraient-ils pas; malgé eux, le vers de Lamotte que e
viens dè:vous citer? La loi de la nature est la vaurilé,
la variété même dans ;unié cur, en grouiant tuntes
choses sous des catégories diverses, elle ne donne
nulle part l'exemple de Puniformitóé absolue.

- Dans ce pays surtoilt n'est-ce pas nu contrire une
adrirable coïncidence que celle qui ndt coexister les
deuk nationalités les plus brillantes et les plus puis-
santes de. la civilisation moderne, ,sr un même sol et
sous un même .Gouvernement ? Y ail pour le phi-
losophe l'artiste ou le litérateur une plus belle élnde
à¯faireqIue celle de ces. deux nobles races, ainsi rap-
prochées lune de Pantre, eantivani, ebacune d'elles,
avée amuour lA deux plus grandes littératures des
te-hps modernes, chérissant des souvenirs historiques
qui se tonchent par tant de points et participant simul-
tanément aux profondcs études, aux découvertes pré-
cieuses quise publient sans cesse de huoe côté. de
lIaròi r'abde .mer qi sépare notre cncie-ne ct notre
no ülJ 'I1e Edfepairic ? L"'Europe 't le nionde entier
ioicnt ia'paix, la prospérité, les progrès de lalîn-

1îIe' a'ssrês garPallineà de ces deux nations, et
'Amériàine"évidernient ifaunait rien à angner en
détåuànt ce que P'on Peut appeler lincarnation de
cettï aianitce su.r ces rivages. Du restela vitalité,
pils ndre Pdcubérance de nolre nationalità . sà
pjé;e d1 s cè dots-dd peuple gi., su s de cinquante
inilel ahoiiñe, sont ujourd'hni an-delà d'un mi lion,
é6dxiie 1 trgrësdivûient foutés les parties inhabitées
de notre territoire, sans dininution de population dans

les anciens élablissenctîs, t envahissent:jusqu'ans
mym étranger; elle preuve dans les progrès de

tous genres, dans les conrrières nouvelylm que s'ouvre
cbaque jour notmi j sieu5s elle à su, pIeuve dans los

.es de nios marirchiands, de.nos indutriels, de nos
eii1teim de ns jnues écrivins qui tous 'lancent
ULc im d'ardeur à la conquête de l'avenir, sans
sjirayer des obstacles sans nombre dont pour eux,
plus que pour nos voisinsla route est partout elcon-
b.rée.

Rient cepenulant dans sts convictions religieses et
Uationales n'est hostilu aux peuples qui nous environ-
non!. Pbcées sane Cesse sur la défensive, nous ne

anwions inspirer à teux qui sont de bonne foi,
'ombre même dine légitine alarme. Libres de

rious mptrner ce qu'ils vodroint, ils savc' bien i c
no ne norrins ni ne voliis rkien lenr ;Imlposer.
Mijs clxsunat, sans le vouir, nous :vons échqg

ae nx quelgnes qua]ités et leu-tre malheireise-
lment quelques défants. La physionomie du Baîs-Ca-
na, méie en ce qii conerne les hommes d'originc

ritilniique, 'e pas identiquemet celle, du Haunt-
CAnMda, pas plus que notre propre physionomie n'et
idientiquent (elle de la Francc.

es grlldes institutions con.stittitionneles qui font
Porguil et la pissane de la Grande-Bretague, ont,
de 1out timps surtout, mérité et obtenu lamour des
Canadiens-Fnçais. Eles ont at 1 longtemps notre
seule save-garde, si imparfaite gne fût alors la part
gui nous cl était ùhiu. Et c'est au moment surtout où
l, Can:da viem de perdre un (*) de ces hommes dont
le souven'ir 'i roste commi un monument dans lhistoire
des nalmis, que nous devons ressentir toute l'impor-
tance des conuêtles que nons avons faites sons sa
direvtion e sous celle d'un de nos plus illnstres com-
paiues, dont le nom sera loujours inséparable du
sienî. (‡)

Ces congmntes avaient été l'objet des longs travaux
euds luies patriotiques des liédmld, dés Panet, des
T aseereau, des Stuart, des Neilson, des pllneau

pr (ils, des Viger, des Valièrs et des Bonrdages,
père ola, yrîn
dans la première r cl(: notre histoire parlemien-
t (re. Quela jeuncsse dl pays n'oublie jonais
jour des plus doloureuses uves, Rber iBaldwin
nous tendit une mnain généreus, et fut le premià
coimilprendre tout P l'importance du rôle qui nous était
riservé ! Aimant nos libertés de cet amour que

(homme de gne porte toujours à son œu'vre, les
institutions pour lesqucles il avait ,i longtemips com-

qu'il avail lui-même inaugurécs, ont dû lui
prîrdas ,a re'tm-iit ornins assurées qu'il ne le

nh atait; et peut-être a-t-il cu cri mourant la don-
leur de douter on de notre force ou de noto courage
à porter la glorieuse armure doni il nous avait revêtus.

est possible n efibt que mis en pleine possession
de choses depuis si longtemps désirées, nous éprou-
viçons quelques désappointemnts à la vue de leuis
imiperfections, et que nous nous découraîgions dans
les éprouves Ut les complications qui cout le propre de
ce reucre.

Cependant si, trompé par nos plaintes, le despotis-
me olfmrit encore de se charger dce nos destinées, il
est bien probable que semblables ü Pimprudent buche-
<ni de la fable qui avait appelé la Mort à son secours,

nons ln! dirions: ce que nous voulons de ioi c1est qu
tu nous aidcs à rccharger sur nos épaides lefardiau
de nos Liberl.s.

(*) L'J-ton. lRoberi Baldwin.
(‡) Sir L. 11L Lafontaino, ]aronkiet '


